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Cet état est vraiment déplorable. Com-
ment un jeune homme au cœur noble, aux
.entiments élevés, se hasarderait-il dans
pareille société ? Brûlant de patriotisme,
se mettra-t-il de l'avant pour rendre ser-
vice à son pays ? Mais la meute acharnée
court après lui, le mord aux jambes et l'é-
tourdit de ses aboiements. Alors il de-
vient timide, il devient craintif. Ce n'est
pas la mort qui leffraie, c'est sa réputation
ternie, c'est son honneur qu'on a déchiré
iî belles dents. Quoi qu'on en dise, un
jeune homme a de l'honneur ; il est sen-
sible à l'injure. Le poids de l'affront pèse
longtemps sur une noble poitrine, et rend
la vie insupportable. On est continuelle-
ment dans le malaise. On luit la société.
L,'ii nagination surrexcitée respire dans une
atmosphère de trahison, ne voit plus que
gens qui saluent en avant et outragent en
arri Te.

nii imnerait à combattre dans l'arène
politique, a lutter vaillamment contre le
forts adversaires, mais avec des armes bien
blanches, et non de la boue. N'est-il pas
beau pour des troupes guerrières de mar-
cher au combat vêtues d'habits splendides,
couvertes d'armes éclatantes? REemplies
d'idées le gloire, elles brûlent de courage
et d'ardeur.

in g'néral fran'ais faisait une charge
le cavalerie contre un régiment d'infante-
lie. Les soldats fonçaient, la tête penchée,
l'épe à la main :" Haut la tête ! s'écrie
Cranbonne, la mitraille n'est pas de la
m.." Eh bien ! chez nous, va-t-on dire :
1 laut la tête ! pour recevoir en pleine face,
quoi ? On court aux arsenaux de la polé-
miquie, et l'on en rapporte quoi ? Et l'on
se barbouille à qui mieux mieux, et l'on
se salit, et la victoire est à celui qui a le
plus sali. Comment vouloir un pareil état
de choses? comment aimer à combattre
avec pareilles armes ? Au grand jamais !
mieux vaut fuir.

On pourrait aisément s'imaginer que
plusieurs doivent sortir du milieu de la
fange et paraitre soudain, l'épée à la main,
pouri revendiquer les droits de leur bon-
neur. Non. Le duel n'est pas en vogue
chezl nous: nous n'avons pas cette manie
de nos compatriotes d'outre-ler. Coue
peuple essentiellement religieux, on crain-
drait (le tomber avec un sentiment de ven-
gealice dans l'âme entre les mains de Celui
qui a commandé le pardon des injures.

Nos querelles ne vont donc pas jusqu'au
sang. Toutes ces injustices, tous ces affronts
ne sont en réalité qu'une comédie mon-
te, une farce. Leur excès même prouve
aux veux de tous leur fausseté. Un homme
en recoit tant sur la tête, que le diabkt
en deviendrait plus noir, si c'était possible.
Or, on sait qu'il n'y a pas une pareille mié
chianceté chez les Canadiens-français. Par

éJO11SlJ4fLt it0 a.t',, 1ms a tout cela.

des démons. mais sont bonnes gens au
demeurant. Toutefois, c'est un mal. Oui,
c'est un mal, et un très-grand mal. Le
moindre souflle des vents inconscients
dans les rameaux de l'arbre murmure un
hymne d'adoration pour la Divinité ; et
l'homme, cet instrument mélodieux, créé
pour louer Dieu avec connaissance de
cause, laisserait sortir de sa bouche les
cris blasphématoires (le l'enfer ' Oui, c'est
un mal, mais sans doute pas si grand
que si cela venait du sens intime.

De même les traits de notre médisance
sont d'autant plus faciles qu'ils partent du
bout des lèvres pour n'atteindre que les
oreilles sans aller jusqu'au ceur. C'est
un jargon qui nous est habituel. Gros
mots, médisances, comme nous l'avons dit,
tout cela n'est qu'une farce ; on finit par
s'y accoutumer, s'y apprivoiser ; et l'on
fait généralement son chemin.

Cependant, il y a des âmes sensibles
qui n'y trouvent pas tout à fait leur
conpte, des gens dont l'honneur est si
même chose avec le cœur que si on dé-
chire leur réputation leur ceur est en
pièces. Plusieurs donc, dégoûtés des in-
famies de notre conmnérage politique, se
renferment dans leur occupation person-
nelle, et ne font pas valoir pour la patrie
les dons qu'ils ont reçus de la nature. Des
esprits délicats, nature d'élite, que les
beaux-arts requièrent, ne rencontreront ici
que la souffrance et les déboires. Essayent-
ils leurs ailes, qu'une tempête de mépris
les assaille et les précipite ; font-ils briller
la flamme u- génie, qu'un éteignoir l'é-
touffe. Les malheureux ! s'ils veulent
monter au ciel, ils courront risque de se
briser la tête sur les arètes d'une voûte
surbaissée d'horreurs : partout le plat, le
bouffon, le trivial, le niais, etc. ; pour or-
nements, les figures grimaçantes; pour
échos, de grotesques éclats de rire.

C'est un mal que cette mnantie de médire,
moralement et physiquement parlant.

Comme nous l'avons lit : nous devenons
un objet de risée pour l'étranger, qui met à
profit le bien que nous nous arrachons les
uns les autres.

Rappelons-nous cette parole de Jésus-
Christ :" Celui qui appelle son frère fou
est digne de la damnation éternelle."

Cependant, qu'on n'aille pas croire que
l'enfer soit chez nous ; il y a des hurle-
ments, niais pas de feu : et le peuple ca-
nadien-français est si doux, si poli, si hos-
pitalier, rempli de tant de bonnes qualités
que lorsqu'il médit, crie, gesticule, ment, i
calomnie son propre caractère.

L. GOUGEON.

NOS GRAVURES

barbarie qui seraient mortes de faim sur
la voie où les avaient jetées des mains cri-
minelles, si Vincent de Paul ne les eût
recueillies et réchauffées sous son man-
teau. Ce furent ces trouvailles journa-
lières qui donnèrent naissance à l'hospice
des enfants trouvés.

Comme grand'mère

Oui, charmante et douce, livrez-vous
aux innocents plaisirs de votre âge. Tout
ici-bas sourit à votre candeur. On admire
votre grâce et votre bonté, et il n'est pas
jusqu'à la pauvre grand'mère que vous
songez à ravir qui ne vous proclanme ado-
rable... Mais les ans passent vite sur cette
terre ; plus vite encore s'en vont les
charmes, et, en s'accumulant sur une tête,
les ans amènent à leur suite un triste cor-
tége d'infirmités... Vous sera-t-il donné de
vivre assez pour connaitre l'utilité de ce
bâton qui, entre vos mains, devient un
jouet si gracieux ? C'est le secret de la
Providence !'Comme grand'mîtère !...

Pauvre enfant, grand'mnère a été conme
vous rieuse et blonde. ('omine vous, elle
aimait à courir et àijouer... Mais aussi elle
avait un faible que vous n'avez pas, elle
aimait l'étude. Elle ne jetait pas ses
livrts à l'aventure pour se précipiter sur
la première distraction venue. Le devoir
était tout pour elle ! C'est en cela qu'il
faut l'imiter.

Alors vous serez, comme grand'nère,
une femme remplie de mérites et de ver-
tus.

Exposition.-Avenue des machines
agricoles

En raison des services qu'elles sont ap-
pelées à rendre, les machines agricoles mé-
ritent d'être vues et étudiées avec une at-
tention particulière. Elles représentent
toutes les découvertes modernes appli-
quées au développement et au perfection-
nement de l'une de nos plus grandes res-
sources, l'agriculture. Dieu veuille qu'à
la vue le ces machines, les jeunes gens des
campagnes qui visitent 1 Expositioii re-
prennent, de nouveau, goût à l'agriculture
et se rendent compte de l'indépendance
lu laboureur! S'ils ont le bon esprit de

- ne plus abandonner les champs, les villes
- perdront petit-être des citoyens, mais il y

aura compensation ; car la terre y gagnera
des bras, et la société n'aura pas lieu de
s'en plaindre, au contraire.

ItEVUE DE 'LA SEMAINE

N UVELLES D'EUROPE
conséquent, on ne croI pa3a'VL
C'est un canard, dira-t-on. Saint Vincent deiPaul

Voilà pourquoi les plus rudes adver- SaintVincentde Paulesttrop populaire Des négociations importantes ont lieu
saires sont si souvent les premiers a rire pour que nous ayons besoin( de lui consa- en ce moment entre Bismnark et le Pape,
le leurs mésaventures, et, dans leur ren- crer une notice biographique. L'ange le au sujet de l'application des lois ecclésias-
contre, au lieu te croiser le fer, ils tIn- la charité n'a, d'ailleurs, plus besoin de la tiques allemandes et dle la situation reli-

qà- plume ; ses euvres admirables lui sur- gieuse en général en Allemagne. Des
ile. Pour être bafoué dams les journaux vivent et proclament hautement sa gloire deux côtés on désire arriver a une entente.

et les conversations, un homme n'en re- et ses vertus. Le nouveau secrétaire d'Etat est le car-
trouve pas moins la cordialité générale de Saint Vincent de Paul ! lui ne con- dinal Lorenzo Nina, qui a la manière de
ses connaissances et du peuple. Détrac- naît ce nom, béni du pauvre : Mais tout voir dt cardinal Franchi, son prédéces-
teurs et détractés n'ont aucune difficulté àparle de lui, dans l'univers. Dans les seur, relativement aux relations de Rome
se tendre la main, à se sourire, à se tirer villes, dans les campagnes, à l'étranger, avec les gouvernements.
réciproquement de gracieux coups de ca- chez les sauvages, sur les champs de ba- Ce qui se passe à Rome est de nature à
peaux. taille, partout on vénère le nom de cet faire croire que le pape Léon XIII est dis-

On pourrait dire que toutes ces injures homme prodigieux. flepuis le berceau posé à manifester autant d'esprit de con-
n'omît orinairement pas plus de poitee jusqu'à la tombe, le pauvre apprend à con- ciliation que possible, afin d'avoir plus le
que les gros jurons et les blasphèmes des naître ses bienfaits. force quand l'heure de la résistance sera

voyageurs. Ces jurons et ces as- N'est-ce pas à lui, en effet, que nous arrivée.
p<henes, produits de l'ignorance, fruits de devons ces admirables Filles de la Chari- L'exécution du traité de Berlin ren-
lévres grossières, n'ont aucunement leur té qui renoncent au monde, aux plus bril- contre les obstacles. Les Autrichiens
racine dans l'âme. Ce qui le prouve, lants partis pour se dévouer aux pauvres sont obligés de se frayer un chemin à tra-
c'est que les travailleurs de chantier, " les de Jésus-Christ I Les prêtres de la mis- vers la Bosntie à coups le canon, et une Î
voyageurs," ne pasent pas devant une sion, ou de Saint-Lazare, sont aussi les gramnde agitation mègmue dans l'Asie Mi-
église sans ôter leur chapeau, n'y entrent emnfants de Vincent de Paul. neure.

pas sans prendre un air respectueux, s'a- Il faudrait un volume pour raconter Ces dithicultés donnent une certaine

genouilIer, et adorer profondément la I tous ses bienfaits. Epris de compassion force à la position prise par les libéraux
viitîté présente. pour toutes les mîisères humaines, il créa en Angleterre contre le traité. Quoiqu'ils

Un Framnçais, débarqué à Québec, s'é- des hiôpitaux dont nos modernes philan- aient été battus par une grande majorité

toîtntait des jurons des charretiers : Ciez thtropes voudraient en vain lui disputer la sur la motion du marquis le IHartington,
nous, disait-il, on n'entend rien de sein- gloire. Mais le plus beau fleuron lui ils se proposent de revenir à la charge.

blable. pas mêtme d'un incrédule. d'tun brille d'un éclat incomparable sur la cou- Le mariage de l'Albani avec M. G(ye, le

all." Sans do uîtt, mi,'r11 :, i tpel runne de notre saint, c'est son iimense tils <lu directeur du théMît1e de Cov<'ntf

v us attit Cz la r-ligi, outs <'s s x, blant env'rs l<s enfants, pau'vres et i(- Gardin, de Loundres, a ei lieu la semaine

vous autres. Colux'là tempûî<ét-'nt comte itocentes victimîtes du la nmisire et de la dernière.
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NÉCROLOGIE

La mort, qui frappe de droite à gauche,
épargne ni la vieillesse ni la jeunesse 't

précipite avec une fureur aveugle sur
ux-là même qui, ai début de la vie, so'm-

dent avoir levant eux le plus brillant ave-
ir. Elle les emporte tantôt avec la rapi-
ité le la foudre, taitôt elle se complait
les broyer par d'affreuses tortures. C'est
nsi qu'il, en a été du jeune ani dont
ous déplorons la perte ei ce umoment,
ans la personne de feu I>ierre-L'us
vide Frechette, hachelier en mnélecine
e l'Université 1Victoria de Montréal.

Iierre-Louis-Ovide naqluit en 1854, et
tat fils -le feu Autom-Lo ms Fréclett',
Ci., eu son vivant, marchand à Chtamublv,
,t décédé maire de la municipalité lu vil-
age, et de feu dame Edwidge Garault.

il fut élève lu Collège dle Montréal et
ermina son cours i Sainte-Thrèse de
laiiville.
En 1854, il fut admis a l'étude d1' la

tédecine et fut remarqué par ses profes-
eurs pour son itellgence, la vivacité t-Ib
;o esprit et surtout un jugemient solide.
Par son caractèi'e;tgréable, il gagna l'es-
ime de ses confrères.

En 1876, il fut fait bachelier. Malheu-
eusenent, une héiorragie dont il avait
té atteint auparavant, l'obligea d'aban-
onner ses études, avec l'espoir de les ru-
rendre bientôt. La Providence en avait
écidé autrement, et malgré les soins em-

pressés de son oncle, le lieut.-col. E.-H.
Fréchette, écr., la mort vimt le frapper at
moment même oiù la maladie semblait lui
donner quelque répit. Ce n'est qu'après
rente-six heures t-le cruelles souffrances
qu'il rendit sa belle âme à Dieu, allant
rendre témoignage à son père et à sa mère
(dont il était privé depuis l'âge de 13

ans) de l'amnour et îles soins que lui avait
portés son oncle bitn imé.

Les funérailles de feu M. h"rech'tte ont
eu lieu samedi, le 3aout, t-t les amuis ae-
courus de Montreal, Longueuil, Bouche'-
vil'e, Saint-Bruno, Saint-Basile, Saint-
Hubert, Lacadie, Saint-Jean, Sainte-Marie
le Monnoir, -ichel ieu et sainit-Mathias,
suthisent pour prouver au venérable vieil-
lard qui vient d'être frappe si cruellemtnt,
aminsi lue sa steur, Mile Marie- Antoinette,
en quelle estiiune était le défunt auprès de
ses amis. J. O. P.

Chambly, 7 août 1878.

PAUvRES OtPHEL INEs.-A New-Y ork, un gar
dieu de Washington square a trouvé assise, sur
un banc du pare, une jeune personne de 18 ans
environ, qui manifestait tous les dehors d'une
douleur réelle.

Le gardien questionna la jeune fille, qui lui
raconta l'histoire suivante:

" Elle se nomme Lillie Aubry. Ses parents
sont morts récemment dans le Colorado, et elle
est restée orpheline avec sa sSur Minnie. Les
deux jeunes filles ont rassemblé le peu d'argent
revenant de leur héritage, et sont arrivées a
New-York la semainme dernière, avec l'e'spoir t<'
rouver une place dans la grande ville. Elles out
tabité quelques jours cliez une Mine Lighi'
hhurch, et ont coiinmencé leurs dlémamr-hes, iutais
Cles ont été rebutées de artout. IJésespérees,
<'Is orphelines, qui n'avauienmt plus mmi argemnt ni
leounicile, sont entrées dans le jardin pour se
deposer, et Minmtie, voulant tenter le nouvelles
rémarches, a prié sa seur le l'attendre. Depuis
dors, la jeune fille n'est pas reparue, et Lillie,
lsans asile et ayant perdu sa sœtir, se lamentait
lorsque l'attention du gardien a été attirée.

Lillie Aubry a été conduite à la Maison des
Femmes, et les recherches ont commencé pour
retrouver sa siur.

Dialogue entendu l'autre soir entre un jeune
homnie et ute jeuile fene qui se pronaieaitt
dans les entvirons <lunt parc

-Que sontt devenuues tes promtesse-s <le mariage,
mioni che r Erntmest ?

E'rnest fronîce un peui le st-urcil, et répond
d'utn toit a'ussi grave que senîtentcieux:

citlar e lr, it e eproche's souvent

j'ai appis, par exemple, que tu dansais t-es pas
de cairactère s danîs les bals t-u boulevart exté-
imeur...Es-ce ainîsi qu'on se prépare aux ans-
teres devoi <rs dui n<<<ar

AVIS AUX DA M ES

Le sossgninfrmtespeeavil -- 1' ac tusement' pi 'les

St. Laurenut, le meilleur assortiimenit de Plumnes
t'A.utrumeht-s et dle Vautours, dle t-outes couleurs;
auissi, réparages t-e Plmumies d<' touitt-s sortes exé-

. ,J.-1. Li-umae. A't<'lie'r: M7i,rm-ueCraig.
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